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SNo. 32.
U ýen , '2_ J3. C-

RE LA'TION DU VOYAGE DE MGR. )E. 1lRíLLY EN A LGIE.

Un des dignes repr setans de l-épiscopat français qui ont voulu nc-

comnpagner, le la terre le l'ra nce à la rive afiine, les vénérables reli-

<iues du grand salt Aut-ustin, reilue, à leur chère lippone, .lr de Prilly.
évêque de Claloli, a adresé d'Alger, nu clergé de son diocèse, un1e tot-
-chan ite relation de son pieux péleriag. hNois regrettons que les bornies

qui nous sont imiposées lie înous premîettent pas de reproduirre intégralement
ce récit su intere<sant. Nous en donne.o:is :nu! moins à nos lecteurs l partie

où est racontée, avecnue ex pession de sentinîets quils p:rtageront, Var-

rivée à lonc et la trans aitn' a llippone dit gige iui imnîprimile a la conquete

de lA cérie le ,:eanui ndeluile dl een carnctére religieux et civiisateur

-LeU vent naiay at pa cessé d'Itre favorab!, nous pûmes arriver a près trois

jours de traversre en Arique. et nous trouver en vue de Bone, dont nous dé-
couvrions. dès le ia ti, les rchcr les côtes arides, les fortins et les l trei.
ha rido enfîunréc dans les ter-es.

Ici la scènc chnge, nme de plus en plus, et prend un plus grand Cea-
ractüre. Jusqu'alur. tout s'était passé entre nous :maintenant c'est une im-
mncise population d'Arnlues, de Maures. d'Euîropéens, de gens dle tous pnys'

.qu: vont se mêler à nous, et qui nous a:tendenut -n bord le la ier aver, rni-

patience. iour les joinde. nous nous dirigeons vers le port aprs a voir ié-

crxt vers la baie un long cVita dt, forimnttt :.ver nos Chaloupes et canots une

longue ie qli ea'ançait gravement en ordre de procession. Rien n'était
plus beau et plus solennel ; le bruit d-s ranes seulement interrompait nos
cantiques et le ciant dos psnimnes. Les évêques, réunis dans la dernière
<hnloupe et revêtus de leurs orneentr, f:rmaient la marche. Enfin, nous

tions à bord, et nous foîons, armnés des reiques de saint Autgustin, la terre

r Mrique. pour la conqi..:rir à notre niaime re et y implanter le nou-au cette
foi chrétiennme qui y fleuiLait nureG qui v a opéré tait dc merveilles. On
yv verra se r.envveb. r ces pîmhges, nous l'îesjpéros, de la grâce de Dieu, par
l'intercession d u n grand ait-

" Je n'ai pas hsoin d1c dire qua nots fûies accueillis avec le plus tendre
rt le plis retiex cmprzs-m'lient par tous les F'aiiçais et par les aitorlus
ci yiles Ct miia.ires, qui " «unicit rasseiblées pour rendre leur premier hom-

mage atu saint v:;ue d1Ippone. qulle nous rapportions dans son n ncienne

cité. At h !ie se s ont dû tres-:ilir a la vue de ces mîîontagces, Le ces

plaic, de ce beau pny encore tout p.im ie sa ti oire . Un magfie n tel
avait été érigü ai ibiliui il.1:1 gran.e plac le Binc ; on l'a vait décoré d'é-
tef.s, île vase. le tapi, de frllages, de fleurs : car nous trouivions li, ail
mois de nvebtire, toiie los rlises du prtin s. Tois les haibitants de
la vile aîsiîit a cect cvremiliie. Cii avit liosi ce liiu, parce que l'é-
glise n'st qu'iiue lioti 1 ique îicurc et petite, conicédòe pour le culte divin.

qui n.' puiivi:t sufiire à tlute la population. Le soleil y était ardent, nos cSurs

ne Péaient pas moitns ; enr qui iîpouvait rester froid et indiffèrint à la vue d'un

tel specticle ! Ah ! uuî'il é!ait consolant tide volir le divin sariifice de l'autel
ufiert devant nors i-t dans un pays d'où la r élicion était bannie depuis si lonîg-
teinls, et qui n'en avait plus conservé de ireces !

Zr Et nîtolle admirable itiiriée que celle où les précieuses reliques furetit

port ci solenneàeent à1 lippon , qui n'est éloigné de Blle ciue d'une demi
lieue seuîlemem ! La piine, les collines. les ilonlatgnes r-tentissalit de nos
ehants. Lo euup-d'a'il était enehnuteur, on se criyait tiansportè au ciel

Hippone, à dire vrai, n'a prelique rien coiservé de son ancienne splenîdeur ;
mais cette fois elle sembait revivre au moins par l'alluenc de ses habitants,
et cil qilluilue sorte. se relever île ses ruines. Les reliques, prédédies d'un

c!crgé nomiibruoix et de diverses congregations, étnient p 2rtéees par des pi tres
revolds e plus riches orneients, et qui se relevaient tour à toulr. A mesure
qu'elles avanenient ur la terre habitée' autrefuis par suint Augusti, elles é-
talent selu es par de nou vinux iqiiue:-.par des clian its d'aIl ègresseet rece-

vu:eit le lnouvenix honneurs. On les encensait coititiitelleimient ; cles étaient

parées des plus belles feurs. À leir suite venaient les autorités dit pays
et de brilliuts étas-majors', les troupes, dans la plus belle tenue, fornaietit

la Inie, f.iisanit observer lordre le plus parfait. On v voyait lême un grand
nombre d'Arabes venus de li plaine et lui désert. Les riants coteaux qui en-
Vironleint le ioutiient nouvellement igo étaient Couverts (le spectateurs

partout régnait la jiie et la plus douce et ia plus vive. Des groupes tm%êmie
'étaientt formés jusque sur les arbres ; et, hà travers les branches d'oliviers,

de lauriers roses, apparaissaientt de riches turbanis et des bonnets grecs, de

beaux et jo'-euix enfants venus en troupes, et que la curiosité avait attirès à
cet adiirable spectacle, si nouveau pour eux. De toutes parts s'élevait ui
rmurnure flat:eur où se mélaient les prières, les chants de l'Eglise et-de doux
concerts. Enfin, ou était éini. transporté, à la vue de cette pompe auguete,
le ce tableau si varié et si gracieux, où tout respirait la piété et remplissait

toits les Ccoirs.

l Ce fut Mgr. l'archevrque de Bordeaux qui célébra la sainte messe, à
laquelle assistaient six évéques en chaîpes et en itres. Il prononça ensuite
lu dicours plein de chaleur et dî'à propos, qui fut écouté avec une religieuse

tnn - DufCtre, évêque nommé de Neversy ajouta de saintes paroles,
et déchra lintention où il était d'ajouter désormais à son nom Deminiqua
Celui d.Jiugustin.

Il Fn somme, toute l'éloqtuenîce humaine ne saurait peindre tout ce que
ces dIi1türcntes scenes ont cu de sublime et d'attendrissant. Il faudrait, pour

en bien parler, en avoir été témoin, avoir respird l'air d'Hippone, avoir été
éclhaui'é, si je puis le dire, par con beau soleil. C'était de la joie, de l'adwi-
ration, un enthousisme tout français et tout chrétien ; on aimait à se com-
intiriquer ses pensées et ses scmtiments ; tout était plein du souvenir de la-
gloire du nom d'Augustin. Ah ! c'est lui, je nî'en doute point, qui nous a valu
les consolations que nous avons goûtées dans cet heuretxjour,et que personne
le nours ne regrettera d'étre venin chercher si loin.

' Mais, parce que les corps avaient besoin aussi d'un peu de réfection, uns
irés-belle collation, ou plutôt un excellent repas nois fut offert par M. le ge-
néral Randonu, si distingué par l'élévation et la noblesse île ses sentiment!.
Tout avait été dispose dans les ruines mômes d'un vaste édifice qui servait

jadis à des usages publics, et qui touchait, dit-on, à la demeure de saint Au-
tustin. Quoi qu'il en soit, elles sont vénérables par leur antiquité et inpo-
santes par leur masse. - Ces voûtes hardies qui subsisten, depuis tant de sié-
cles, et si lorgtemps condamnées ait silence, retentissaient alors des miùles
accents d'une musique guerrière. Les hyènes et autres animaux farouches
qui v viennent souvent chercher leur retraite nous avaient fait place, et rien
n'avait apparu qui pût troubler notre féte. Une de ces hyènes avait été vue
dès le matin dans cette contrée. Seulement, de superbes ruines qui bravent
-îpuis 14.00 ans l'injure du temps, et qui sont sans doute destinées à voir en-

core s'écouler dle laiezucs années, à moins qu'Hippone, grâce à la religion et à
la France, mne se relévo de son abnissement. Dieu seul peut fiaire ce miracle,
qui serait un triotmphle pour la religion.

lAil rnme jour ou nous rapportions dans ces lieux les reliques de saint
Auglistin, M. Gaume envoyait de Paris (quelle heureuse pensée 1) la collee-
lion îles çeuvres du saint doctetir qu'il a imprimée ; elle est destinéeà reposer
dais sou tonibeau et à étre unie à ses cendres.

< Je ne parle pas des visites que nous fioe. à quelques tribus arabes, épar-
ses dais la colrée : l'arceil que nous y reçûmes l'ut touchant. Les chers,
à qui notre intention avait été annoncée, vinrent à notre rencontre,. sur leurs
c'n fins, à la tête de leurs envaliers. Des paroles de bienveillance et de iaix,
les snlutatiots touît amicales et dv grncieux compliments furent échangés à
l'aide le truclmvnrnts: Ce sont ders aimis, leur dis-je, qui vicnnnzt cous t'i,.
qui Vous apporteit l'xpression de leurs voeux pour vous et pour vosfameillcs ;

les bén: édietions du ciel quils demandent pour vous sont plus précieuses çaZ
l'or; Dicu elîabile sous lu lenf e des .Irelbes du désert comme dors lepalais der
rois. Ils furent tluhs de ces paroles, et je puis dire édifiés. Du lait nous
ofut tTert dans les vnses de boic et chacu n i but à sît lotir pour se conforner
à Pluisae. Tout était bien siiple sous ces lentes. Des chiens en détendaient
vivement Ientrée ; on ne parvenait cui'vec peine au leur imposer silence. Les
animaux domestiques y êlaient mles à la fanuiille un jeune enfant. qui
était n li veille, reposait dans une écor'e de h ége ; tout y trouvait sa place.
On avait, pour nons faire honneur, étendu sur le sol quelques tipis de poil de
vîhtamnueau ; mais quelque chose manquait à ce que cet accueil avait dc gr,.,-
cielnx et d':îiannable. " AIt h ! me disais-ji', si ces étrangers, héritiers des mc>ulrz

et île lut maièr (le vivre des patriarehes, en avaient conserî- la foi, ils se-
raient colimme nous. chrétiens ; uu lieu qu-is te connaissent d'autre loi que
celle de ?ulhomet !" H élas ! cette pensée était ailligeanite. Espérons qu
saint Augustin, revenant dans ces contrées qu'il a évangélisées et sanctifi es
autrefois, v fera revivre et briller la lumiére que ce sera le trtiit de nos con-
quêtes et de nos travaux que Dieu bénit, et dont tote la glotre lui appartient
Von ncs, Dormie, 71on nobis, sed nîomini fuio, etc,"

Mticut~~Ç Mu OU ue utars
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BULL ET I N.
Les journaux que nouts avons reçus contiennent un grand nombr lde nou-

velles religieuses inmressantes. Nous les publierons successiveet dauns les
2félan-ges. Le catholicisme poursuit le cors de ses conqurtes dans toutes
les contrées du monde. Les conversions s'opèrent éîtlratat's et nomnbrusus
en Angleterre, en France, en Alemagne. Les gouvernemens, par lent
sige tolérance, souvent par letr protection directe, favorisent le mouve-
ment des esprits, qui tendent vidlmmentt ::n ntholicisme. Après tant de
commotions politiques et rlecicuses, après des niiliers d'essais infructueux.
d'utopics de tout genre et de toute couleur, aprés avoIr usu sanssuecs de
systines sans nombre, lust esprrits sont ittigirs et chcrchent à se prendre fi
quelque chose d fixe et de durable, pour s'arréter dans cette pente rapide
où ils sont entrainés. On. quoi due plus propre à reposer l'ânme lassée d'un

philosophismo aride, que Punité imituable le l'église catholique? Pour
tut esprit sérieux et de bonne foi le catholicisme n'est-il pas le dernier

terme d'une philosophie bien entenduelc dernier met de la véritable science..
la dernié e raison de 'homme et de tous ses nytéres? Et ici nous ne par'
lons que de l'esprit. da l'intelligence humaint. Il n'olre pas moins de res-
sources à ces ca:urs agites par 'irréligion et les passions qu'elle enfante, et
que dévorc cependant un immense besoin de croire, de s'nttacter à quel-
que chose de vrai, de bon, d'impérissab!e comme leurs désirs. Et vuilà
pourquoi de nos jours los ordres religieux en particulier sont mieux connus
et p'trtant mieux nppréciés, les couvens pluts nombreux et plus pupiés. les
institutions catholiques et religietses plus populaires et plus fLivorisées. Ce
sont autant de refuges pour des hommes que le nnde a cessé de tromper;
c'est un asite assure poutr la vertu et la piété ; c'est une vie d'étude pr
l'ami de la vraie science , une vie de saintes atTections pour los cS:urs doués
de tendresse et de sensibilité, ct auxquels le monde n'a pu donner d'objet
qui pût les remplir c'est une vie de calme et de quiétude pour los amauns de

la solitude et des célestes cor-tnempltions ; une ic de trivatx et de sacritec
pour ces âmes rrdertes qui serteiit le_ besoin d'uer Lr actit ité dans les
labecurs du zéle et de la charité : une vie du dévouement pour !c5 cours no-
blies et généreux. Si le catholicisme nous disait toues les agitations qu'il i

appaisées, tous les désespoirs queil a eanimés, tous les bemins qu'i! a satis-
faits, toutes les e.pérances qu'il a fit renaitre, tous les bonneurs quhl = don-
nés; on comprendrait le myuvtére de sun étrnantue in ience dans tsus lus
tuis et chez tous lus peuples, mais à no:rc Yn-:¡ue surtout ; époque do tr.m.
siion, époque de cauI et d'exauwn, époque dl sys:mes et d dAcc-u'-
tes, d'étuJes t de rec:irche ct dont la relirin seulu possède !c secret ct
peut pródire les résultats.

L'influence sociale du clrholicîsme ue surait ce nier. Elle a Cesé d'être
un énigme pour les philosophes et les poLihues cirotiens et conse;cuctu::

qui ont étudió son admirub!e ér-onie. Nius avons au mider dl nou-:
des hommes honorables, et que ne soat-ils enore plus nambreux. qui e,
comprennent parfaitement, etqui sont peru'tidf qusn se reconit::nt les
champions d eatholicisme ils le de-iennet de lordre social et de la vérita-
bIe liberté. Us proteaans de botne fui eux-mims n'ont pa' cr:dnt de rendre
au catholicisme un juste hommage sous ce rapport,et de prchanerses ri:rcs aut
respect et à la conf:ance des peuples. Quelques-uns d'entre-eux. s priVé des
lumières qure donne la vraie f>i, ont fait ensitOr dans cette seule é'onomie.
le secret de la puissance supérieure qu'ils r.e pouvaient lui dùnr. li'y t
que des ennemis, des hommes poussés par un aveugc fanatismc qui refRse-
ront de rendre homange à la sublimité de Péglise eathnlique. Et ce carac-
tère des ennemis de Dieu et de son église ne se trahit-il pas chaque jour par
la faiblesseet le ridicule de leurs muvres et de leurs moyens. Voyez plutôt,
Yoici un trait récent.

Après avoir soudoyé de prétendus apôtres qui, à grand renfrt de per-
onnes et d'argent, ont été frapper à toutes les portes'pour y jeter des bibles

et des pamphlets lérétiques, et se sont essouilés i crier, par voies et ptr
chemins, d'absurdes doctrines ; aprés avoir offert atu fidéls catholiques la
réduction de son symbule si abrégé et si favorable, de son coda de mrale si
commode ; après avo'irjetd l'injure ct la calomnie d]ans des journaux fau-
Leurs de toutes les tyrainiies, qu'a gagné la réforme ? La honte et le déses-

poir d'avoir échoué complétem-nt dans ses prodigieuses tIttive, et si

compl itement iqu'lle vient de Favouer de la manière la plus authentique à
a fois et la plus plaisante. On nous assure en cffet qu'à une assemblée d'un

grand nombre de ses membres v!le n dit, ou plutôt l'rsprit a dit par la bouclic

de quelque rré., qu'il était inuti!c deucombaure.plus loilems les fidèles catho-

liqucs de la lîttçon dont o(1n avait jusqu-l conbattu; qu'ils étaicnt aguerris au

¡int de rendre désspéréie toute conquétc à venir 1i n'y a ruse qu'ils no

dljoueitt, ni: ouvres qu'ils nle nonnaissunl, subtilités qu'ils ne imuttett en
début. Il opina dorc que désormais il l:llait cliercher itirc part que parmi le

Ieuple les converti:alîes; que les canalice n-:mmt une coniance aveugi'.

vn leurs Lóquces et en leurs curés ; que si ceux-ri étaient proesmans les an-

tres le deviemb nient inaililemnt ;q'ainsi il élait expédienrt du convertir

prtres et évcue d'emllée et tout d'ahorl. Et l'asemddée, illu.ninec

soudain, dapy:audir 1cette ing«ieu-e id ci cimcnn de se fr'apper lo

tWi-t en sn'uanit de n'avoir pas trouv cela !utôt. En consqmuence il
lut résolu à l'uon:inimité dl'nvoyer un ré-vérend à tinos évéques d'abord et à.

chaque prêtre cn-uite. En sorte qu'à l'he'ur où nous écrivons ces lignes

nous attenunM ici chacun le notre.-Commnt trouvez-vouis cela ?'N'est-ce

pas que ça ressmhie u s'y mùprende à laible du conseil tenu par les rats

de ce bon M. du La Fotaiure ? La diliculté est ud'anaher lu grelo baga-

tUlle ! Ces gens là sont drune naïveté et d'une drôleriu impaales ; décidé-

ment i sont devenus très divertirsar.o. UN homme du unuenup d'esprit, et

c qui vaut micus encore de beaucoup do foi disait : lierci, mon Dieu, do-

ainvnir donné da si sots cnnm is: c'est aussi notre priére.

lais nous voilà bien c.in dos r.ouvelles apportées par lu Caln/onia. La
mii.érc et 'pgitation des -:b-e" pa:vres en Anr'cîie-rru est toujours grande,

nalgr. Imnhoration dms nl. r s rol.îques ut commercales. La plaie li-

Jeuse du paupérisme ne puurM a ec ietm imer de lIngtems: il faudra pour cela

autre chose que des prac-cole, et de- bL:cr: de reO-

Ce qui est plue consLIlant l t le nl:c-- cendat q'rb:.irent lus idéce

et les doctrines ahowl ques enu Ang rrw ce sur le continent d'Eurep.

Nico!as en poursuivant le cours d A - paerùcrnra. 1 t'e le moment de

sa ruine. Un journal annonre que pr:.:imurn rà mnns prlenis ont, dans

anc afiare récente. pas,é à l'ennemi, et nt fai: dls lum-cs un guand ear-
ona:. Quant f i partr. la m-lheur-nsa vie: ,ir qu'd vient du rn:-

iorr dlétrit Sa puis-ance aux yeux des py!iduxs le tous les partis Le

bomd-:rd-ment de -arelone reitei:n a Iin s c' st 'éveinenwnt le ple s
importunt qu:i soi nrrvé depu, longu s anùeos. un dire de t ces ls j.>urnaru:.
:;s ne pouvons Mien itre apprueer t eo Ids d %ta et t.>U s b-s cimcontn-

me lur des ratsens ce com ance q u la p':g:n il d nos lecteurs sauront

appre - er.

Les ré:ités du Liban Ont poursuivi ie cour.% de lats victores, et, ce qui

est plus diicle, Iu ont EU comnr.:cr m-urs seucc. Oi a traité tvec cux

sur un pied 'éilgn!::, ca iA rerent fi lavnir SnuvernéS par des chef de leur

ntion. C'eut un t iomire de pla sur Pi:-ham-;ur,. la R:si lait sese-
torts pour s'auner ces iti .tbes nontagn:r ; in:s ses démamcles

n'ont scryi q':a r riser lu-n u à= man-pa-tin ; c::r iAs ur. iun oqud i protec-

tcn e::cluse der- gouverncrnns cath:ol;iqucs.

Sur la foi d'un w.tra journnl no::s avans rétété, comme :un en di. la

dcmisioîn du notre gouverneur ; nousi sommes heureux de voir démentir

cette nouvelle par un gra nd nomr d'auttres tfules. Ou ru que b départ

s'accordait peu avec les aroles de Sun Excellence, il nous eemblait d'une

,grande inoc-qunnce politique. Nous attendons toutefois que quelque

chose de précis et de certain nous parvienne sur ce point.

Les journaux dus Etats-Unis ont contredit la nouvelle, annoncée d'après

eux, de la nomination du Dr. O'Connur à l'évéché de Charlebton. 1s as-

surent que jusqu'f pirsent il t'a été envoyée de Rioue aucune provision à
'occasion du ce sié:-.

Depuis quolque tems dos mécontttemens régnaient parmi les ouvriers
euiloys au canal d la Chin. On a expliutté de diterses manières la
cu t des troubles qui viennent d'éclater pirmmi eux. Salon la verison qui
nous a été faite, lu prix c tnvenu d'abord était trouvé trop bas par la plupart

d'entre eux. De là uno coalition pour n, plos travailer qu'au prix le trois
sihlings par jour ; Faminitration, dit-on, ne voulcit accorder tue deux shi-

ling. Come. il arrive tojoras dans dus cas remlables, une partie d oit-
vriers refusa d'entrer dans ia coa:tiorn ; mais la parti de l'opposition ôtait

en majorité, et pour attinudre son but devait empùcher le tracil. Es mena-
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grent donc ceux qui s ouniettraienr au prix des lourgecis i des menaces ils

cn vinrent aux niains; et sans tjoutr uno Gü entière aux bruits évidemment
exugérès de la mort de pluaieurs ouvriers, il ptoait certain que je sang n

coulé, et que lem i n orsâme da quinze ents homnme. la plupart armés

étaicut nseez Menaçans pour déterminer les mgistrhts de Mntréin à envoyer

contre ClIx les troupes, de la ville. Plusieurs ompagic partirent en eff t _a-

ieli au commencement de lu nui. Mlais à leur arri vée P mento a:it appaisée,
et une comipagnie reprit l- chemsin de Sa garnison le jour ;me l'autre com-

pagnie devit qtationner quelque tems Lachine ur minuutenir et coieluder

le han orn:-c.Wgé la présent d:s troupes lu tramruillitée no dira pas long-

temîs. Le dimnel une nouvcle colliion eut lieu, nous nautrn-t-o, à la

.lic d- lqulic psie: lruItmes dantrg-u ir-nIeent lesséstauraient été

nmenus Ù l'hôpital de cnile ville, et un certain mnmbre des plus mutins au-

r ient t lit ils prisonniers. Lurniret universel de ces uvr-ers, en np-

parence pnuvres, fait en ce moment le sujet de singuliers commentaires.

Nous nuendron.: de plus amples informatinus avant d'e parler. On dit que

l'ordre est rt-bli aujourd'hui ; uis pour combo.n de tems?

P. S.-Au mm !e.t de uttre tous prle. un Mnsieur Irlandais des plus
respectales nous e ure qu'il n'y n de vrai dans lF rappoits qui nous onu
été hiPs que lW haut nm<imtente:nent des ouvrier, et IArrestation de lu
d'entre eux.

nomr.

-- Sau Suin Il a dn3ó,i nmmer le ca r-linn! Mario 'iaee sceretui:-e pou
irs ataiurei <Fimt inêurieurei. protcur dii chapre i-l Sa.-t-eanne di
Canerin, et oicur de- travaiux dle restnraiîn de c-;ise lédiée -us le

Coa led ce u a:ut m::r• i r.

-Sa Saintté a d idm nwmiete Mr. Cyi e A!mmoa e Bren, nreh -
que de Shu-.

1 
S0 dpice C uen. au noUre dve i:rlu, iomestiques ct Us que:

-DiM. les -rl.:ins ct evne pr-se à Paris et X. 'Internonce

p.;t'q~u~ el . . e j < d- 2Nl! dlas !a dr:ruOu à la grand mese
eécuiitée un - il . l'A re uene a c-ici pontificlement. Les

tGdéles remplisvai i -n--eienuimni les ne Ir is les galeries supérieures.
O l n iarqil:it la i - i rir: :ce- dans lutes es i.

-r.Edouard rr *-ri n utendu nip -r on A mérique de I'étalisement
'ni ii n.i I int en France so:. l titre da Congréption du Sacré

C lur de d trie p îur la r-o: -oî des Nor-. 1-ii parant à Paris lorsqu'il
ce rendait à Roms. il Uritn.o-e in. uSccL. d' re'nserignmens sur cet insu-
to:, où il e plr:i tr.:er i'u.ra no:.:iuire< pour la mtli-rion de Guinue. A

s1n r-tour do Rune. e ûr!t n: é1 ¡lus heuru ix. Tl venit de cllhîrer les
întivJrs -u de 3.!;<-, dans F.P se dc Notre. :m e-des-Victoires.

et desc . e ýin l q iis.ion d Deiu::-Gics et de 0 Sierra.
LC-o-ne. a imm: '- dle la -i:t tcer:ir". lorp:e les renseignen

güil dé,iraiut . i fu en: ennum:n. . Il a pu 'entendre livre le JIeux fOn-

d:teur do linsuiin M. :dc- Li-brmne, qui habite La Nuville. près
Aniens. et noi:s nve: e iud croire qe luieurs prêtres le la Concréga-
don dii Snró-'œur potir n des car- iront seconder MlUgr. Baurron

datns ses ira u:, niaoims

Des rlieux«iy: de i'.r t re ice ,uiirtFrne dite. i-s cci -sias'ines ir-

laninis, et des catlchitis luep-se c sont u égaentici in hi disposition duti

z:o! pron .
Lés dlime'ts qu oi -r elf at nI'arrC'te pas Pardeur (le, missi-onnnires.

IL brillent din déir d r e.r h J-su-Christ ses pauvres Nor. rédits à
une tle l ral c:i mur:.. nii i rit enesiamment dans uni état complet

de în1diîé. Qmeeues-m s-î:eet si reit-ueu les rilis i'nc toile, lors-
gn"ils vrnt nCctir ee les Eurep"ens rur les v.imssaix goe le comnimrce
atire dansi- leurins paru-,-s. Ces- nlio i-ont. îl;nileuirs, enelins nu vioi. Dii resit',
ils snt irt duix.-t 'Wn peut fnadr sur leurs bonnes disposiens des espî-
rances pour leur con-:r-ion.

avons vIl u emchi-:me composé dans leur langue, et qui contient

les pr ei-re notion d. la reli n chrC-ticnie.
En nmmotema qu'on tra-:uler -à éclaiirer leur esprit ei à réfirunor lenre

mmnrs, on s occuper de len oner aux rtts les plus nócesunres. Un iou-
lin, drs charrucs et iutres instrimens::rmtoires seroni embarquts cour les
Deux- u uin-. Journ? dei-s V. ci des Corm.

-Sur la dea-inde r.ei(c de Mgr Donllt. le mnisne des cul:cs vitC
ecVîîCorder 1:710,000 Pr., paale- n plhiurs nnnuités, pour réparier In ni-

thiudrale dle 11ordean.x. ine pait nsre notabb' di. ces fonds est destiné
oua gros ipartions de la purtir latérale de l'é(liiee. à l'endroit ot doit

-Ire placé le n(ulie an.Cdn le Chevertis.
-- Dvpiî inCtemps, dit ii eorrespndant le [In/ion ralholiue. les pré-

tres de la congrugaion les SacrCs-CuUrs de Jésus et l lirie, plus Cénrn-
lement connus sous le nom de pré/rs der Piepus, socié-i dont les issioni-
res sont répandus dans les archipeuls de Gambie, dc TUitii, de Sandwici et

des Marquiss, sentaient le besoin d'un moyen de transport qui les mit à
même de visiter les divers peunles confiés à leur zèle, et de leur pOrter les

seours spiituels et temporels pii'ls savaient leur étre nécessnires. L'oeuvre
de la Propagation de la Fui accéda aux demandes qui lui t'nrent présentées
par Mgr. Roulbouse, ùvjque de Nilopolis et vicaire apostolique de liOcéanie
Orientale, et ce prélat pria MM. dÉu -auiiseilie, nrmateturs de Saint-Malo, de
surveiller la construction du navire qui devait le ramener au milieu de :e3
chers néophytes.

Il y n quelques temps, Parmement du vaiseain touchait à sa fin. Sept mis-
sionaires, sept cathîchistes et dix religieuses qu'il devait recevo:r se trou-
taient depuis qîuelqtues semaines réunis à Sain:-Servan. Les missionaires et
les enitlichistes nttenduient le moment du départ chez l'aumcrnier des daines
des aerés-Cours, qui possdent dans cette ville un vaste etablussement. Le
dix religieises qui devaient partir par le brick étaient descendues chez ces
dames. Sept d'entr'eFls se reeient dans liarchipel des Sandwich pour s'y
adonner h Pinsuruction de la jeunesse i les trois aut:res doivent rester en Chi-

i, où re trouvent déjà deu- établissemens dirigés par des religieuses de cette
rmuin;e conigr-ga.tion.

Lt fête de PImmaculée Conception parut d'un heureux augure pour la bé-
nédiction d'un navire destiné à porter dans POeóanic des missionaires, des
en:hisr-lutes et des relieses consaerées aux Sa crés-Cours de Jésus et de
Miarie. Le digne curé de Saint-Malo voulut donner à cette cérémonie une so-
lennité toute particuliére: il invita Mgr. de Nilopolis à chanter la messe et

Voilût qu'il fût assisté parlcs missionaires qui allaient l'accompagner : il invita
egaement Mer. do Cal:édoine, qui der::it faire la bénédiction du navire. à
adres-er, après l'Evargile, qulqupes partles d'édification à P.ssistance nom-
breu-î-e qui se trouvait réumie daus e lien saint Le prélat rmm anda avec
attenJlri-semont aux prières des fdèles et le vicaire apostolique et tots ceux
qui devaient sembarquer avec lui.

A lissue de la grand messe, DL Parchevéque de Calcédoine et M. lévéqtue
de Nopolis. prévédés d'un nnmhreux clergé, se rendirent processionellenent
ai navire gi avai ùtó pavois dès la matin. Les vaisseaux du port avniont

ctimnt arboré leurs pavillon. Les qulais, les remparts étaient couverts
diune Goule nmreuse. Le lrik qui allaiét re hini portait en tête du grand
máàt une loneuc flamme aux chiti-res le .Siarie et de Josep/ i on distinguait
parni les navilons celui des Sacrés-Coeurs de Jésus et de Marie, et celui qui
inr les clef- et la tiare pontifeale, rappelut lu nacele de Pierre.

La bénédictin turminée. P t-urrs siella fut entonné. et on revint pro-
cerionnellement à Panciente cn1hédrule de Saint-Mulo, où la bénèdictiou pan-
tificale, donnée par M. l'archevêque de Calcédoine, termina cette intéressanto

Le briek le MFre-Josrph se mit en rade le jour de la translation de Noire-
Unme-de..Lorette, et leva Pancre le 33 décembre. Tous ceux qui étaient à sou

bord, à l'xception de Péquipage, :ppautenaien à la congr-gauion de Picpus.

-M. le cm é de La Chapel!c Saint-Sauveur éciit à V Uaurs, sous la date
du 23 ddenmbre:

< Encore un noueau trait de la mséricorde de Dieu, dû a PIntercession

di vînéraîe dom Gauspurd de Bufno.
J ni dais mu proirse une jeune personne âgée de vingt ans, nonmée

.ennne Goupil, qui depuis six ans mit tourmentC-e d'une maladie cruelle.
Depîuis grtorze mois elle ne quiit pas le lit. Eile nyvit subi les opéra-

tion les plu douloureues. sauns aucun succes. Les m'iédecins venaient de
déclarer q'elle n'avait pI:.t qie pour quelques jours de vie.

lJe vais la voir, je lui li les irticles de vo:re journal qui rapportent Ica
neórisons de Nire et de Plombiéres. Une neuvaine cet résolue et fixée au

21 de ce mois. La veille. la malade est plus mal que de coutume ; depuis
minuit jusqutau mutin suivant. elle n'a plus de poui, phis de connaissace ;
on la Croit mtor-. A sept heuers et demie coiiienee la neuvane : en ce

moment ele recouvre ses forcer ; à huit heures et demie, elle reçoit la sainte
communijion. denande s:-s habits, en revet, se lée seoule et di ne ls priu-
ver la umoiundre dlur, et ce on présence îPune detzninc de personnes.
Iier, 22. elle 'est levée à six heures, après un sommeil paisilsle, et s'et -
réea ni travail jusqu'à iieufeures du soir. Ce matin, mutîgré le mauvais état

des emhinide inivais tems et la distauce e deIux klomnétres,(1 )elle a roulu

venir remnerc-ier Dieu à p'éiis. Ele y était rendue à sept heures: elle a
en:endu les deux messs c recu la sainte rcmnunion. Il ne m'appartient

point de qualier ce MAt, il e> pnosiifet tfait sensation dans ma paroisse. J'ai-
tcnds le rapport des umédecintl'je viens le leur écrire à ce sujet. oii inten.-
tion est d'en dresser avec eux la prnes-verbal et de lenvoyer à igr. Pévô-
que d<e NaItes. Agréer. etc. PuQUET: curd."

-Le Jesineur publie un discours prononcé parle préfet de la Seine, Is
24 dcmbre. lans la rséane des notilues i-ontmerenns. réunis au palas de
la Bourse pour l'élection des nouveaux menibres de la chambre du conmrer-

(un Pour l:1 drnire rois nces ltens inditcuer la vaur comparative des mesures li-
inoizres. dent les iîins sent cwployds pur ks lcunaux Çrais. n La base de eicU me-

sur c. 4- le mni r-, dis ite nime partir du quart du m id ii terresire. ou 36 pouces,
i1 liguns. 291; milli:èiie de ligi (c sr ra ni e). On Pévauie co rniuinient a 3
pieds, ut is'e pie peur m-surer les surrices. ut rcnmiulac te tpiedct et.: il e divise par
rractions décimales. Le kilomotre se compose de Mille matres. comc son nom ui.-
ilqurie. et srt Ù mesurer les distances ; il reiplact-îe la mlesure'de lieu. t forme la 2mc.

ptti d tt lieu nain e. Ainsi les deux hilomètres, dct il est ici qiIstioI, uie ront paa
telu-à-i t une demi-ieue marine. ta plis lngue de toutes, pnuisqu'elle ecntient 2ScG4

toiscs, et que la lieue de poste n 's conticut que 2,000.
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ce. Ce magistrat y a présenté le tableau de son administration. Voici un
Passage qui doit fixer l'attention :

SNos édifices religi.eux continuent à tire l'objet d'une grande sollicitUde.
Le gouvernement préside à la r-tauratin de la Sainte-Chapelle. et celle de
Notre-Dame sera entreprise sous peu de temps. i a aladeleine est ouverte
comme Pont été depuis quilques années Notre-Dame-de-Lorette et Saint-
Denis-du-Saint-Sarement. La ville tt achever lgcisoe de Saint-Vincent-
de-Paule, et bientòt commencera la construction le la niouveleo éuglise Belle-
Chasse, vote il y a trois ans. Presue toutes nos églises s'enmbMssen des
travaux de nos meilleurs aristesi pih:seurs chapelles sont en cours d'excu-
tion ou termnin ées à Saint- Philippe-dlu-Rioule, ài Saintie-Marguerite, ne<x Blancs
Manteaux, à Saint-Séverin, à Sait-Nicola. à Saint-Merry. à Saint-Sulpi-
ce. Deux temples viennent d'être accordes aux egli-es réforménes, Ptn rue
Chauchat, l'aure à Panthemont. La ville a dû contriblur égalem<ent à la
construction d'un nouvel édifee pour le cute israéle, in on et le
conseil municipal étant pénétrésþdes devoirs qu'ils ont àrepmplir à l'égard deu
besoins religieux de tous les citoyens."

Ainsi lèglise LIC Pinthemont est diini tivement livrée aux protestans, nu
m<épris de sa consecration et des raisons de convenance lîcale qui dernient
déterminer à la rendra à sa destination premiére. Ce fit parle trop lau
pour que nous ne nous abstenions pas de toute réflexion.

.qeiî de la Religi "on.
-Nous sommes heureux d'apprendre à nos lecteurs que le savant et pileu

ésque de Rennes vient de défendre expressnient, dans 'Ordo de 143, du
changer désormais le rit romain dans les paroisses où il existe encore.

Fran çais dc l'Ouest.

-- Le samedi, veille du premier jour de lan, un salut solennel eut lieu
dans toutes les églises et chapelles du diocese de Paris, pour remercier
Dieu ds grâces obtenues durant lannée qui expire, et pour la supplier d'en
répandre de nouvelles sur nous et norre patrie. W1mi de la Religion.

ALG n1E.

-Les enrans le Saint-Vincent-de-Paul viennert de reparaitre sur le so!
af:icain, qn'ils n'avaient quitté que depuis quelques années. On sait que
ce grand saint passa tros Anées sur cette terre mhospitalièrecourb'souSles
chaines de Pesclavage. Son premier soin, après sa dlétvrance et son re-
tour en France, fut de taire parvenir des secours et des consolaions aux
nombreux esclaves qui gémiet dans les bagnes d'Alger, et dont il avait
compris les malheurs en les parageant. M. Levaleer prmier consul dI
France à Alger, était l'un de ses premierw coopérateurs et Kit de ses pIus
distingués missionnaires. Il fixa son choix sur li pour aller fonder danp
cettu ville tin hospice en faveur des esclaves. Ayant pèri à la bouche d'un
canon par la crutanùt des fanatiques nisulmnis il fut bientòt romplacé par
d'autres missionnaires formés contrie lui à l'école de Saitt-Vincent-de-
Paul et qui comtinretnt son cliritable et sublime minitère. D'autres en-
core succédèrent à ces derniers, et pendant deux iécles entiers, on les
vit sans interruption donne nu monde le plius leau pectale que puisse of-
frir la cIarité évangélique, qîuique la pes:, la larnàrie et le martyre fis.
sent parmi eux de nombreuses victimes. Ce n'est que dans le livre de vie
que lon peut compter le nombre des esclaves qu'ils Ont, pendant une langue
suite d'années. consolés. soulagés. délivr.és Ce minidr e de miiéricorde
ils lexercèrent jsqu'onIS IS, époquie où la régence 'Alger cessa de ré,
duire les chrdtiers en esclavage. Alors la nision des Lziietes en Bar-
barie n'eut plus d'autre but que de prendre soin des cnilîlnqes qui se trou-
vaient dans le pays ou que le eommerce v anenait. En 1327, le gouver-i
nement français, en déclarant le blocus l'Algr, donna or aux iin-
naires Lazaristes qui y résidaient ic rentrer en France. Là finit l'oeuvre
éminemment apostolique qui leur était confiée et que Samt-Vincent-de-Paul
I-m.me avait comnencee.

Le gouvernement n'a pas cru que l'Algêrir, en passant sous la dormna-
tion française, dût étre privée des sert ices des hommes apost"liques i v
ont laisé de Si glOrie<ux souvenirs. Aprés qinze nnnées d'absene, il
vient de les rappeler à Algr-r ; et, potr rendre leur influence cbaritable lus
puissante et plus salutaire, il nl vo.ulti u'ils reparussent sur le sol africain en
compagnie des Sours de la Chairin, ces autres etifnns de Sait-Vmuet-de-
Paul, si dignes émules de son dévouement, et que cette colonie appelait de
tous ses veux.

Vingt-et une Sours de la Charité sont nppelées par le gouvernement à
remplir les divers services des pauvres is à Alter. Douze ont ete in-
ztallées le 22 novembre dernier dans 'hépital civil ; neuf se sont embar-
quées le vingt décembre pour l'Afritie. Elles vont prendre la direction
d'une maison de charn à Alger. Elles y établiront trois classes externes,,
un ouvroir et un asile ; elles recevront les orphelines pauvres pour les éle-
ver ; elles auront une salle de pansement pour donner îes soins aux Aratbes
de la campagne qui viendront les réclamer, et elles visi Croît toits les niala-
des indistinctement et leur porteront les remèdes et les secours dont ils an-
ront besoin. Ces deux étabissemens ruunmint tout ce que relame le soini
des pauvres et des malades civils a Alger.

Quatre missionnnires lazaristes sont d éj établis à Alger depuis le 12 nn-
vemibre. Ils sont chargés de diriger les Suvres con fiées aux Sreurs de hi
Charité, de leur donner les soms spirituels, amsi quux enfans d leurs
kcoles, de recevoir chez eux les élèves de théologie que priduit le diocese.
fis auront égalementla direction spirituelle des Frères des Ecolcs chrétienne

qtui doivent prochainement étre établis à Alger, et dos cinfans qui rréquenic-
ront lets oles.

Ces muvres st la résuat l'un projet n été par lu tministr dl ld guerre,
le 7 juillet dernier. et provoqué par M. P'vêque d'Alger. Il est facile d.
prévoir PiMnuence qu'eles exerceront sur lavenir île cette colorie, et les
tvttges que peupet si promettre et la relion et le gouvernement.

-M gr. dle Wiseminil, en re'enaiut de Rime. a été chargé de remettre e;
M. !andimant, l'un dIS cahliues les plus h ih j îIes et lei plus zélés Je Bir-
milnm, un suprlie ci ucii, conie iémoigunîe de la reconnaiannce dut
Saint-Père pour les meuvres charitables qui unt placé si ht le nom de cet
hotie de bien dais l'estime des nthiques anglais. Cle présent étmt ne-
compagnié diune piece ainsi conçue ::

" Le soussigné, serétiire de la S. C. le la prapygande. ayant Ci occasion
dans une aidience qui lui a été dînnéi, le 2S noit dernir, d'exposer à S. S.
Grégoire NVI les nmibreuses ei génneeues donations par le-um l:es M. J.
Hrdminn etnichi l'èglise catholique dans le ilistriel ceitral de l'A rigletcrre,
inoe Saint-Péri lui a gracieusmn t ancrd. à luii. ses parens et aillis.j'us-
q'aNu troisième et quatrime déeré inclusivmcnt ui iidulgence Iliiière à
Clleure de la mortqm scrn gagnée en invoquat dévoiement le tros-nnint nom
de Jsts, d'tne manière mettle. s'il n'est possible Pinvoquer <raleiment.

" Il est,.cn outre, anecord ü M. nIfrîiman une indulgence plenire chaque
tSis quil recevra pieusement et dvotmmuent les sacremens de la Pénitence
et de PEiuharistie.

" Sa Sainteté a, en outre, ordonè que le document lui confère à M.
Hardma n ce privilége soit envoyé en Angleterre comme un témoignage pnu-
ble de la biereibante gratitule du Saint-Siège pour un personne d'tn mé-
rite au ssi d ni-tineu .

" Donni à Roine,àl'e île la Sacré congrégntiion île la Pr'pgande.
J., <rchesériue J Eîdesse?

La fiveur Jont M. fiarinan vient d'être Ilojet est en ce momîent We ujet
<les commentaires de toute la prese innulirine.

-On lit que 'ambnii e de Rssie. pi ès la cour pointifieale, a comm uni-
quà à cette derniiére dit erses nomîiaions dlé'que- fraites par I empereur
Nicons mais que,.jusqu'l prler.t, le saint père a refusé d2 ls clunrmer.

-- En Pologne, on re :rde comme une clioe er:ile Itiu, 'an prochain,
les Lraélites seront sounis à la loi du recrute:imenui.

setssr.
-Pendant le nis de janvier dernier, les . ostites oet oné uie niin

a Sursee. Les rdicaux leur ont antribué deS sermons. rU!s oni ripandus dans
tote la S ouse a!uland et <iq 'ils eieni'nu X- traduîe îIr h r"andure
aussi dans la Siise frannçise. L'éu ie de D'e a a 'Ct ci ous ies dryen., de
son diocse d'avîir lol iivert sur eLle ptubilient;in ilocrye.

-Le zrand-coniseil lArg4oie it ai-rté qu'un tinbialîli-semnîîuit d'éducation
serait rigù dans lIn couivnt de 3ri. q1 u les proeteisurs s'aient sous la sur-
veillance du Souvernment,'t payé> jar ILS reventi litdumatère. que des

ourses seraient necordées aux enfaus pauvres, etc. I.e dipouillen.ent du
scrutin a piésenóé une grnnde imajri:é en taveur du d'ret.

Le Wrand-conseil, qui se hie de ionsoumer si injisti-e avant que Lu-
cerne suit investi ie l'autorité directorinli'. a aitorisé la v <ie île dîf'érens
terrains et île quelques bâtimens apparinant aux otivenes, inntan ensemble
1 près de 200.000 I a. Pt. ineurs dépes ot vairrnet tait obiver que
Ca diète avait presci t le sitau yuo reintîvemeit anx tiens des couvens ; viegt.
eing menbres seulement onui protet par le"r supi'rues.

Le greiier Sîrubel. de Mur, se truvait le 17 nuvLmbre en société do
quelques individus qui avaient nequis les b0 is de rcuvets mis aux encières
disait ironiquement : " Je suis 'rileux de voir lequel de nous le diable prendra
!c proeir." On rit beaoup de la filaisa rterie. Tris jois aprés, le plai-
sant était frappé d'îpip!éxie et mourait sats avoir reçu les sacremens do
l'Ealise.

~ cons.5 .
-- M4r Casanelli d'fstria, évêquèe ipAjacir, s'est rendu en France. afn

d'appeler lattention du gîuvernement sur I'état de ses séiinaires, dont la
prospérité importe t léveloippemnît de la civilisation dans ce dlépartemet:
isolé. onis espérons tiue le prélat, i, qui sot zèle a fait entrepirendre ce
voynge,auirn la consolation de gagnerauprès de M.le mliniistre de ntérietur,la cause de son petit séminaire.

-- La letre suivante, puliée par PUiion Calioligne', et écrite par un
otlicier rliii fait partie de Pe"piition du contre-amrir Du PeaiDhm meet-
tra nos lecteurs à même d'apprécier les services que MM. le Piepus ont
rendus à la cuse de la civilisation dans l'airclhilpel dont la France vient de
prendre possioi.

"Les les Ganier sont un groupe de pntites îles dont qntre euein'n
sont habitées. 'out le groupe est eItour iplunie einture le rescis de co-
rail, dans laquelle il existe seuilemient t'is interrptions qtte inus appelons
en marine trois passes et par lesqlles les vaimeaux peuvent entrer et v-
Air moiller en dIdans. Ces îles sont gouvernées par un seul roi, qui à ra
résidence dans la tlus grande, appelée Maniarcon.

"A peine notre nîcre étnit-elle tombée, qîî'une multitude de piogue eu-
tourérent notre navire. Noui fûmeics on ne peut plus surpris, loroq'au lieu
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dies cris nu Jluitôt îles hmirlemlens habituels aux peuphlles iaigos, s allons proposer uin projet nlouinsPoi tels que nous les établirions île la part des
aperçûmes le bres s gns di iroug, ei -noirs,ovios l pouvoir d'agir psdir. eu
venir i lnos CI' saluIt /rds-respc/nuseen/,L tous liint îles ieuvernemrit

de la volaille, du poissonî, etc. Leutirs maiinières quasi.europîennes éveil- un Ctel Il fur lis sur leur suaire. (Calculez le revenu.)
lrent notre curio-ité, et nous nous cumliress ài es de nous rendre à terre, ù Sur unti docteur ailart à pied, £1 0

Pile la plus Proche... Sur un docteur avart Cheval, 300
" lîoIIieir à jamais nus nisiannairos, hiinair. à ces hmim rues iîui selé- Sur tirs dv-tct ayant plus do 10 causes à la erand'cour, 15 O O

voieut au boînhur des ;uîres! ls doivent être li- eux et tiers lu résuhattrîtI Sur les autre,, 20 O
qu'ils ont obient aux îles Gaibier. Ils suoit par te fai i-s som crainis iti Sur chaque huissier, O 10 O
lieu ; car d'uIn seul signe dle tête il s se fonit obir, et de tous. Le pére La- Sur claque notaire tonant burea 1 i O
valle nous fit visiter iînim multitude de easrS. où touurs iius trouv-mies des Sur clique notaire nt CIeat, 5 0 O
boînmmes orcqus à différens 1ra vum (nnt que :-or tois les oints de l'i!e Surtît homme ne iisat rien et tenant maison, cheval et

on n voyiit d' itres se livrit f la elic r ire du Imaïs et îles Idverses produc- dionnCs 1ie, 20 O 0
tions duti pays. Les liains soit vêtu, , peu prés commnie nos yaîs S.r choiue demestirtua (impôt sur le pyaitre) O 10 s
avec des p;italois ci des blouse. de toile bleue. Leur i te est cioverte Sur cbatue serinte 10 o

d1'ui chaipeiu île paille. Les feioues sont moins bien elles n'ont pour Sur chaque canari, serin, perroquet etc, O 5 O
robte quî'unîîe sorte de giande chemie, et portent leur cheveux ci désordre Sur chaque Célitaire au dessus de -0 ans, O 15 O
etr leors éîaules. Sîîrchriqiin voiture ne servant pas à gagner la vie de sea prop. 5 O O

"Cette ie où nous débargsimes cn premier Feu est la plus petite île toit- Sur ti îoîîîe portanti i la valeurdeplus £10 O I5 0
tirs, puisqu'ele a à peine trois lieues de tour ; ele 'en piossède pas noiîîs sur chaque fenîme portant (le la scie, O 10 O
une jolie petite égli>e, bâtic en pierre, et près de laquelle e:t située la jolie Sur lott meuble dans lequel il entre que!clue matériel de
petite habitation diu père Lavalle. production é 50

'-Nous nous reiiliimîes ensuite à File Mangareva pour faire visite au roi- Sur chaque sari (en sus) 050
Cette dernijre ile peuut avoir huit à dis lieues de tour: au rnilieu éé e Surcaqme sera s' contient qolqtvuolnjetdemanufacture étrng. O 15 O
liite imoniitagne ; mais tout le littoral est couvert île cocotiers, di lres S choque is venant de l'étranger, O 10 O
pain, île tous les arbres délicieux des troiîîuies. En rcunant pied à terre, Sur chaque piano fait dans le payd, 0 5 O

nmus fùmes, à notre grand étoinnemen, salués d'un coupti dc canon. NuS Sur cinq-c piano venant de étranger, 15 O
Eûmrîes plus tard que cette piece avait clé té nnée ein prsent par le roi Louis Sur chaque bal, O 15 O
Phîilippe, et avait été apportée par le lrickn le J'ylade, qui nous avait précé- Sur chaque souperde plusdo 10 personnes non parenteS O 5 O

dés. Sa majeté iiisulaiîe ei sa feiiie iois rert chez eux, et noius of- Sîr clarue bijatuer, '00
frireit tous les rafrichissemee pre Sur chqu ui e (vendant des boimnons fortes,) 25 O O
Cyptiii, nous lit voir, fi son tour, tout ce <R:e le lieu ofFre de curieux, et Sur chaque procès (la taxe à être layée par le pourstivant)
nions tombons vriiiiiictt iétonnemet en tnnement. Piouti nous vou- 12 sous par louis.
ions îles homme occupés w, aux iravaux lde l'agrie !tire ; dans de grandes Sur chaque enterrement, ceôtant plus de 10 louis. 1 O O
Cases se frabriqUieit d i!eies e coron et des chapeaux de paille. A pensons que ces taxes rapporteraient plus que celles que ta corpora-
ciaque pas, on r.i.enrcntrait îles hIm nius doux et polI;, des femmes réser- lion veut inposer et qu'ellesiseraient ns Si par hasard le public

vees. Notre surptrise uit largms le sertI com]plimcit (lite nous puissions f ie payer venait à se conduire (le maniére h les éviter toutes,'alors 'a-
adresser au Pér- Cyprien. eit je ne :-ais 'il en poui- t souhaiter un niait - iîîétioraîîîn qu'eltes airalent 'amenée vaudrait mille fois mieux que tout
leur. Il nt' fit visier qulie qui vient île se terminer ; elle est construite ce que pourrait faire le conseil avec cent mille lous par an.
tout ern pierre et pieut contenir ieux mille inilividus. Ce sont trois marons Du Fantasque.
français q iti nt prsidi'n à sa coistruîctionî. Le 26 niai, jour de la Fête-
Di-ut, nous dlesendimes à terre. l'éqipiage en armes et les officiers cmi grande ]S îlêceiahr.-Coiîîre toite attente la diietese et le duc de Leuchten-
teie-, et nous al!es inaugirer l'ég.i-e pnr un messe n,iitîire, qui p r st arrivés ici hpa-r dans 'après midi, verant dAneône. LL. AR.

prou %tre une grainde iipressin r les naturels. s ari ns aris accompa es 5 personn.
et nos soldats avec ailiirtion ; tuais nu moment d1îe Pl'élvalioîn, la salve Ettes sirî[ descendîes de voitore devant FhCtel de l'ambassade de Russie,
de uiitie P1rti rie parut uti pei les etlrayer, attsi bien qIe le roi, qui ne oui le: apparteîlits aient été préparés pour les recevoir.

pouvait de mîrtîme ench-r son imptiutude lorsque nous fitmes, après Poiuce.E
t'exer-icc fi feu rdevant loi. Peu de joirs nap:aant, il était venu dlitner à -Le Sun se piaitit que la Chine rte poisse pas absorberbeacoup de pro-
notre bord, avc son oneîlr. l'anien arandi-rère. Nous le saltîfîmes de diis Li t conséquence, dit-il, le commerce et lIndusie languiront

oz coups dle canon, ce qui paYrti: tîîttinr le rOi, qui duii reste est sS ii- iez it que eziiAgeterre tiC trouvera pn-s des débouchés sur le continent ou en
a. ifian. son oncle, an conteaire, est fnrt rrymble, aussi bien par A niériqic.

soi iItulligenicc élevée qie par sa stature ; il a bien six pieds et cist cros -Ù Le utunte journal ctîre que si le commerce de lopi était entiérement
pro 1portioin. Il iL honneur à no:re repas, en m(aeant le tout île graînd Supprimé il v mirait Une perte de 15 à 16 millious de dollars par an, rea-
eur ; mais, lorsqu'on le pr d-sait de lire, il sgv rfutsait. Nois avonis on- lveieii a tCommerce directe avec la Chine.
ur uer pi ô I là 1înî rèsî ltat le Fin0lctte exercce par les m[issionraires : O le tes iiItirnlités crissmtes du duc de et les soins

ils coit inte-rcdi l'îtsgili dcuhtn et tis liqueurs fres, et ils sont obéis en cela lat adiès f soicti-t grade île Contînadn î chefavaient enagé le to-
comme pour le re.'ie. Ou peut mitéumie dire que c'est à cette mesure qu'ils [île lord à déclarer qîfil ne reprendrai pas la direction îles débats parlemea-
dîiveit le bi.n qu'ils out obltenuîî. taires dans l chonbre laute. On ajoutait que lord Snanlcy serait imrmédia-

'" J'ai envie île nir mita relation trs iles Gaiîmbier par une historiette qui teet appelé à la elumîbre lunule pour remplacer Sa Grâce dans ses frie-
vous amusera. Niorus y avoirs rencontr un Frçiuais île condition. qui, à la tioîs. Cette utcscmre, disait-oi, rencontrit de lopposition de la part de quel-
snuite de grands désordres, a quitté la F-ance depuis longtemiips déjià. Coi- qttes memibres it cabinet, et tori Aberdeen surtout devait disputer à [ord
urne expiniion, il s'est associé c ails pieux tra va ux des miionoir s, et s'est fi- Sînmnliv l'honneur de îliri"er les lébats.
vrô pirincipàleumeiit fà l'éducation île jeunes sauvages. l s'est mite avisé Nois pouvous assurer que dans la prochaine session du parlenent le dit
île leur enseier jusqu'au latin.-A près itre longue promenade que j'uvais de Wclimttn conduira etcore les iébats parlementaires ar nom du couver
frito ono fusil à la main, je li! savais trop oi j'allis, lorsque je rencontrai nent actuelletent de projet d'éle-er f Ic pairie lord
un ganiin de dix fi douze ans, qui répondit aux signes par lesquels Je nie Stanley. en devançat l'époque où il s'y trouvera naturellenent appelé à ti-

croyais obligé dle lui d-mandIer mon chemin: Vidor, eccn itier tc héréditaire.
de mima satisfaction et le mni joie ; je mie Crus dains la bonne ville oùi j'ai fait -La des feuilles anglaises anncit que le ninistre nest P-u
niei claisses,, e-t cepenidanîtj'tai bien ulan; 'Ociie. 1 dans l'intention de projoer des iditncatious à la loi roes Céréales.

NOUVELLES POLIT1QUES.

-Un journnil île Duîblin iltu 27 iléciibre dit:.
" Le ministère de sir hRiuhlert 'ccl a enuuvoyé à sir CIanres Tagot une dépé-

cio exprmnant une sati:-rction complôte et ion équivoque de sa politique et
il nu son ensemble et la is toutes ses parties. -Sir Charles pourra trouver mué-
cessnire de se retirer ; mais il va sans udire que le gourverneiuent de la iétro-
pole aura soin d'envoyer fà sa place tunt ionîmmte de vigueur et déterminé à sui-
vrc Cin tot( la politique innîaumgurêe par sir Char!es lunt."

PLAN i Taxts.--omme la corporation a Pair île vouloir i tout prix
imposcr des taxes sur les citnyins et que cotmme cela arrive le plus suvent,
les petits courent risque de devoir pnyer pour les ft'edines des grands, nous

-Le mariage du prince béréditaire de Mecllembourg-Strelitz avec la
princesse Auguste île Cambridge nuira lieu le priinteuips prochain. Le jeune
prince, qui avait été en visite à Londres, est retourné sur le continent.

-- S. A. R. le prince Albert, époux de la reine Victoire, sera, dit-on,
tonînté colonnel des gardes-do-corps, en remplacement du vicomte Hill,
itcédé.

-Le Globel se raille des félicitations que le président adresse au peuple
arptéricain ; puis, venant à la question Clu crédit, ce journal ajoute:

" Le président Tyler est bien étonnant -Pétre é:onné que le gouvcinement
féilrul mue ptisse pas emprunter : la naïveté est clarmîaite."

IxcunDnit A LoyoREi's.--Un violent incendie a éclaté dans la nuit du qua-
terzo anm quinze îécembrr, au no. 17 île Litle-Prescott-street, Godnran-
ynrîl, Alinories. Cete maison était habitic par de nombreux locataires, et
incalgré la proiptitude des secours, on a malheureusement à déplorer la rrat
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de dix personnes. Deux jeunes illes de vingt à vingt-deux ans, se sont pré-
cipitées d'une fenétre du second étage, qui se trouvnit à plus du trenteein
pieds du sol : 'une s'est tue en tombant, 'pautre vivait encore, mais on la
portée à Phôpital dans un état désespéré.

-Dos hordes d'incendiaires désolent en ce moment plusieurs comtês de
]'Angleterre. Les assassinats se multilient avec une ciii.ayante rapidito dans
le commé de Ti perary, en Irlande, et les journaux de Lonîdr'es annonîcenît Iue
cette capitnle est actuellement exloltiité par des bandes de malfiiteurs.

INoUS.
-On écrit de 1'ile Maurice :
' La rage sévit dans la colonie, et lca nouveaux a ranchis continuent à

progager cet horrible léatu : raque Ca&iv, chaque Maigache tient ordn:ire-
ment beaucoup à avoir un chien. Si tou les esclaves, quad m ils étaient chez
leurs matres, n'ont lu ce procurr ceC ulaiir, il e'e Sont amlmOnit dédom-
magés depuis leur lib:ration, et ilS ont ainsi muriplié ces:aimaux dans h,
colonie de MaIrice. D'un autre cûé, ils les imunrisent wrtr mn!, souvent
ne les nourrissent pas du tot, et les laissent vaguer. De là toutes les chanevs
ponr que les animaux soient attaqués par du chiens déjà mdeints de àa rage.
et transportent en tous leux cette éponvantable uminLe.

"En somme, sous le rapport de lag ieulIture, des finances et de soin état
moral, notre colonie présente la situatin la pdus dépurabe depus Pémani-
pation des esclaves."

FIRA NCE.
Art. 2. Nul ne peut être nommé ministre d'état s'il n'est ou n ét:
Ministre secrétaire d'état. chanclier de France. présidlent le la chambre

des pairs, président d la chambre des députés. naréchal de France, amouiral,
ambassadeur, grand chancelier de la Légion -d'Honneur. premier pr.'sident dle
la cour de casstion, procureur-gen ral prés la cour de enssaton, preminer
président ic la cour ds comptes, vice-pré-ident du conseil d'état. gouver-
netr dles inval iles. governeur-"ncral ou corainudant en chet d'une ar-
mée, commandant supérieur des gnrJes nwbioles de la Seine, preier pré-
sident de la cour royale di P.ris, procurrur-gùnéral près la cour roryae de
Paris:

Atr. 3. Lorsqte nous jugerons convenab!e de réunir auprès de notre per-
sonne un conzseil prive, il sera mi

i. Des princes de notre nundille nant atteint. l'gc do la majorité
2. Des ministres scrttaires d'état cn exercice :
2. de ceu-x des tinietres d'étai que nos y aurons appeés par Ut:r cOn.

vocation spéciale i
Art. 4. Notre président du conseil d's minstres et noire eItde-des -eaux

sont charugs. chacui en ce qpi la e.rcer -e. le t x'cu:ion de lu prn se
ordonnance. qui sera incrére au Bul!Ln de; os.

Donné à Paris ou palais des Tuileries, le 23 decembre 15L2.

Pa r le r :
LeprSi du des mbi:utr, t:inisfr scehiire

d'Elat au d pM rement r h cr.
N arrchal uî:c nr V. a·r m.

RAIPPOT AU not--Sire. il impOrte à léchit du tré:ie de Votre M -aje-t
et à Pautorité de 1o.: ins:itutions. que ;vs ho:nus qmui ot rendu au roi et 'i

pays d'éminens services, demeurnt liA, par leur pusiin comire par leur
devoir. à V ?tr bl Majsté.et qu'ecle prisse, dInt les ccalions uù elle le jugra
convenaNe, I-s appelim aîprùs d'elle et n ta urer de lenrs lun:iè'r.

C'est là le but que. lar:s los les étt2 birn ordontînéý, on ' efircé dr-
toiindre par la forrr.ati' n d'un co:Jecil pricd qui, r-ans prendre n-în.p-u t i
l'administralion des rîlbires publique, ni à Pacin et , -u la nn- todu
gouvernement du rui. ra!!iét autour d- la otironne. qurd il lenviendrit
de les appelr. dles noms honoré et dls talens éprouvée.

Rien ne convient mieux, d'a:l'enrs, à Pintit comrne ù ln dignité de l'é-
tat, que d'assurer aux hommes quii Pont Lien ieri, dans ses plus inpontes

niuires, une podon qi réponde au rang qu'ils ont cirupé. et o le r peun
les rappeler. L'oub!i de e--ervices ,iod uni à une granle nat:on et à un gou-
vernoment snge ; et is s'honnrent eu-m:-ncs en hnorant avec imq artialité
le mérite et le dévouminu rit dic leur: rrturs.

L-t cruello preurv', n:ngurr imnpaoe au ron et à !a France, a rapielé, sur
ces gravos considérations, la so!iiciindc des mininres de Vutre hlnjun. La
mesure que j'ai 'honneur de lui prop-:srr leur parnit line row querce natu-
relle et utile de la loi sur la régen'e. Si lo rri daigne Panpproîver, je lui do-
manderai l'auietorintien de prr:mnri-r n u:: e.ýn-e:, ihm, os c cours de cette
session, les mesuires finic'ires nicesaires potr en assurer 'exécuion.

Paris, le 23 décembre 1S02.
Le préiden du cnscil es is/rc', inrisirc .:r!irre

d'Eat av. d(Arm . e la rurre,
Marécial Duc TE DALr..'ArTiE.

onDOxANcE' DU 001.
Louis-P'diippe, roi des F rrn i -,
A tous présenz et à venir, salt.
Surle rapport de ntre président du conseil des ministres, ministre secré-

taire d'étnt au dépai tem' n de la guerr.
Nus ivons ordonné et orolfiinnos <'e qui suit :
Art. 1er. Ceux qui nunt rendu à Féta, dans les haultes fonctions puîbli-

ques, civiles ou milirauer', les services éminens, pourrnt recevoir de nous
letitre et le rang de ministres d'état.

-- On vient d'ppl qu'r, pour la prenière tis, l'éclairge par le gaz '
lun des églises d Paris, à Soint-Niolas-du-Chardonne rue Sain t-Vi-
tor.

-Une coînil-' aigriiole va t-Lre établie à Clairvaix dans Pintérêt des jeu.
nos duétenus Le ct tîablisseimeint pénitentiaire. Cette uldtion rappenlle celle
<le Mettrn-, mai.io rvec certainues moîîdiletionus. Ainisi, les eniiuts, <'ondam-i
nés pour crimes ou dlits, qui se trîouverirnt emrp!ysaué x travaux de li ce-
lonic ioiivelle, nî'ein seront pas moins les détenus de Clirvau. où, aui soi tir

di travai , ils reitrerntiii ch:nie soir; rela i'a npas lieu ñ Metray.
L-i t:rmiie dont radiiii :r.1ion a t'ait choix pour c-ettc destiiatIioi est Cecll

dhs fres du haut Clai:v aiux i t ls prés <its de in laMurdiie, contenant
ensemb!r' I-2 hrciares e-n prels et te:rrs labourblee. EIlla est louée 8,800 fr.

par an jqu'en avrit 1li, ei seukement .,300 fr., à partir de ru dernier ter-
majui enl avr !L'*irlh isibtration reprend le omaiter'iel et les bestiaux,

et 0ct1é <n juiru aura liei d:ns te premier orimestre d Se 143.
Lesjuts e gie t: av.Ulci: pas à la Ferme continueront à êtro

enlovés aue tavaux iiîim-uels tu viier ihmn la mison centrale. Les
ti-atrvilì<urs n:r:-nes rernierm.t le soir à Clairvnux ; il un sein
excepté <pie : identla prêsence conîtinellr a in-rme rn jugée in-
dispenuahie. Les junres detenue, emplîros à la coloiie, recevrunt un sup-
pidmet de airrntcre sur Irs prluits de la term.

M .î. Los direceer-irecter et inîspcteir de Clairvaux conserveront
dans la co!oine :ngrise les iîmes droits. les Ilèlies ittiihu)tiollNs que dalis

la immru centraple. N.. le nditie de Vintéieur nonnuera n insti tut:r

sperial.
Srn.M:Ss rANr.ts 'rnxs-rr.AN'rout:s.-On annonce que les 14

nteaners <pie tait construir:e le :durrmet fr:î:çis, pour etablir les con-
munientions avec Oes portc We Ih:s inrtaIn, du continesnt mricain il desJ

Indes necid!etc, seroinut prls à pi la rlre i u mint de juin. Quarre
fern le service e' le IIàvre - Ni ;-Yerk. c;' dix nutres partiront <le

ihrbotrs pan.r dser<es duoinations. Cos maiîques Inai es rniissenrt.

dit-n,. toîtes I.:s q.:niitrs du l: un t de rapidité A ne ires pour leur as-
errer le p nî .. 6 de's ty « r. et iis pev n t1. i'îlr ndlan Cin peu de temp'.
trc arméa e " 40 nnin i . -:nn. L t:irf es piix dI p gre n''st pa

encore bxé ; maind i es eiun n qu'l sera de b cr<nnop inti ur à celui yti

a etc !vaquîii étli su- les Aiver r:na-mprs unl .
A I.c :: .- 0.1 c( u:''ec dans ;e , i lue -'condl ::r'e de colonisn-

ir. L- t':riirt dnr 'O l -F 'y e:p : r . t tuw ir s rond;ion'r ni -
rs à Póé .l i--:rr:.t d'une p iu; tion -e r n , il rrmn ir r n ril e de

50 tmlve sur ':oplacememr ocrt¡ par les unienme tribus u'Ou:ed-
Ele.-'t etDscionr.

ulice ire prtnniculrO d ''r dinne lun dutl: suivans sur les dernières

<opde:,tions mrrhinhes:

' Dnrs l j-urne du -2 d0cembr, 44 tais rîonre- da la dision <lg'er,
q:l av-int nier sirn:-:nur, n r b -r p u ne n rrr Orhd-ani nu ied

de lO:nserri'. la Vein . l:e'ire ! i-' la rc-' ne d iris 'nyi :té

O crn'. Cet ens .:ner 6:at. du ru. ' A pou d':nporrnce ; deux hom-
mîrr- s nim ( o n : rement Ihho:-

i . rr raI Chnrnrr a reçu !a 1 n d : ur h- tr:bi u re r-a
connr a ir r'i-. ' ('.nie de tu gnuch') : o :n toue.' inu s en nn4re

et en !ré. Cel e .ch '-r-ñral n : r .:r .' pue. <e'<rrp à la co-
n de dIrite. cormra ndé al rlelu te : :: r:.r - 'u rl','rnurr. irn pe-
r:anin, cx'eté par une pr' As itap's du r'ni rit Chami arnier,

pen at'' :a n :t r. rd.nO i lr - ni e léi. ' r : h
Ler c !rînnr s;- 'r diviso' r r- uv1 ::u le . et sCi rnit donné rendl::-

vnus polr e 9 on le 10, sur lOrur-Mo, i:mu Ir :vri , r ni-Orne. L(.3
irîl ' du gm rneurmit dr se d rreh en-itre à i Mnî, i l'e!a A xpédition

nrovnin!er ni m'''n dis ressorer u::i nut r Onu a·rn0mt. Elle tul-
'brn prrouhhimret I Teiez, an retour, -t en ite à Chnrchel, pour rentrer

de lr î A'zr r.
" L- tenip. i-t tUjnUr mng-dfiurr. A oa rat' du 6. l'e colonnes jouis-
:: amnde lu m: -nmpératuru. CeIn ns f.î rrr n' qu'i r sern dle

me ru p :rrlant r s' la ernge . Inqui nc pliorin Ar te-riiiin ' avant ici pre-
mic r.e joure janv.r pr-rh.un."

Orir. 10 / '-L:s :rouprs 0e i di C- in de M:-cara corit en rni-
pieoe Pi. la génémir inmori'ièr' du o.' ' nèvre; n di irn à lepé-

diilon 
tir'i' pai l< conv 'rin r énrl e :h i le trier ' Oidzninserris.

L,-i d miui*ganwm, suw=las or'- s du inir:l G-, rst 'n rcan-
nnane dIpais lon ' nier-: jui'r e n .'erur. C':: c iu e n, pour Tis:ion,

'l'npp:r-r le:: no'ératin h-n d l ision de MA rnni.
m uIrs do Tiemnnien. en <aie di 7, rnnounircit queh trouper le la co-

!one Bedeau Sont ocu'pées à rare a u-lte du cuit de I'Iser à TIemceen.
Esp.\Nn.

-S. M. le roi de Sid:iene ied donner a lm . île Lm:rpi consul de
Franceo lu Ureetoeet à . Gntier, duudant îe ln ,tantion française, la

'co dl Snrt-Mauiiri pur témoigner in sintiidtion de la conduie qu'ils
ont tonne envers les suje's sunies, et des services qu'ils Iur ont rendus lors

lid hmtbnrdercnde cette ville.
-- On ne crmt pas qui i cuntributio fenppée sur Tlnr'clone puissna tro le-

vée, tant elle rencrontre de réuistnce. Oui n'a pas ni"me In ressoulrce de rhire
vendre à lencan les meubles des refractaires, faute d'acquéreurs qui veuilleit
les acheter.
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-On a ni en prn à Gironei, le.; :ires des jenilles gens qui étaient en

fuite et contre lesquelsdes on'les <'îrrs:niion avaient été donné.
-- Le r'gent lint cntrier Sans hi Catalugne et ei A.ar;iom eu qu'il a de

moilleure troupes. Co n'est i pas Seulement p:mr Ci>nnir ces provi:me, mais
pour pariitre prét à tout événement contre la France.

-on mande dlu Barcelon qu'à la caie Si 19, il y n di tret'-sept con-

damns en chiapellu pour être lusil és aprs a vuir reçu i.: consmutions de la

-On écrit de la frontière dSipngie, Ye 15 décemre:
*< La terreur 4ontci'uie à Grne. Un grn nmbre d'halîbn de Figuiîrcs,

où bliucoul 'airestaions ont vu heu. >e tsauveint dns h-s mnagnes cul en
Friace. Des v.Tagour arriv. de Grone unt ranté que Zurla avait
f.,it rusiller quatr persuinnes le 2 1. Cependant il étit mala±de et ne quittait
pas le !t.'

.. Les Français rés:idant à Barcelone, pour térnn2nnr lPur rceonnaissance
M. Ldu Lsseaps et nau cemnnmndant Cati-r. ont voé PN Tfr d'une ruédail e

sur nu prem:cr et dine pe à pudie dlmr au scind.
-- O:î annoice qiispartr, en quittant Sarria, a lau des instructions

assez mlloólréos aUn nouveau tuvernur-gónára et ' ui a permis d'a-
doucir le sort de Barcelole. Il e.-t bien temps, vrairme'nt

-On calue que Prés de la moitié îeS b:.itan.: de Barcelone a quitte
cette ville pour de rgir tant en Fran=c que dans les provinces. Il va sans

lirn que c'est la portion ricte et nisée de la peoplrtion qui a dóe rtó ce nl-
heureux séjour, où il ne re.st gure que dces ouvriers sans travail et sans pain.

RUîssî!n.

-Le cartel conclu entre la e la Pmroe a té prorogé par un ordre
du calinet du 17 août. On a do:c ann.iwó à ton ru'il était expirC. Il
cest, nu cntraire, toujiurn en viqueur. -t Mi péidint d la régence de Silésic
a fait salvo:r nu:< a ut-rit que tout dnerc r a.rsse devra ètre renvoyé au
de là de la frontièce.

22 dé..nibre.-On n-urn que ion d4t con=truire, pur ordre du roi, à
San<-S.Aui. un thiCtre iee. li loit v Dr représenté, danu les le::ux jours,
en plein air, les chefs-di:vre du r&lertore ds anciens auteurs grecs.

-- Da. rrèun r pul'e ipr la G:zatc lwaebourg, la Presse et
iAtriebhe sc Frawo jinites à la r:m-ee et à 'Angleterre cn ce qui con.
crnte !c ia.iien du s!:: qun e Ser.:ie.

-Il e-t Austrin a D. ru: d'i:imuire dans ce canton la systéme monétaire
franças.

C îrrisom.:. 7 lóemh-e. - Nm:tu recoronq des lettrefde la Syrie qui
nou anî nn.eet «¡î'O:uer-Pce.larès nvoir t- bnuu p:îr les Druses crn-
ma ndes par S-i1le-el Arian. a ét-c: freé d: e retirer dans Deir-elùKamar, où
l e-t ee:-n par i':nu ii.

L-! pai-i de erab, ayant êié informé de ec fait. ordonna imrnéliate-
mont à un blaillon lndnfan:eri et h 50O Albai do s'ebiliarquer pour SWd-
d n. 'mbr mnic:n: n'ayant pli s'oprer, cu-ci.
reveiils à terre.s "r -:(rtnt P reue qi'u ne leur avait puint payé la solde

a rrire. L~e paîaiId lu: otn na Àt. gune arien'.
Le-s Drses exIrgont la mi-e en liberié de leurs chefs, ut la rintégration de

l'émir Uibir.
• L -s 'Tues :pr'l- 'i ii nVe-e( soit onrls en ni-eccation avec le..
Dli:crs et par:is'ri:.: o - ir f r i .!qi' c'onee-ion. Eiàs:aul-P::iua

r:e-st miis on iare avec 5 ba:nilens d'innter.c et 1000 Albanais, pour :é-
livrer Omer-l'eha.

L.cs Marînites s' tiennent tranquilles : n dit onie les Pnrscs leur ont de-
m-indé de l'arg nit et de la p-u ire, et se sont impo-és la tàchr de terminer
ruIls la lutte. t imporl e îe remar.uer qui la iprincipale fabrique de poudre
de la monii;ne apilîartient au- Lazaristes franç:is. et ue les lidélos tircet
r.ur Ico in!idéles avec. e la poudr ibriquée ous la pîtection françaie.

Guzcie di Leîpsick.
const.

W-Une députation do la ville de Corte, comp-sée de 1\1. Casclla. Guel-
fucci, avocats, et Vanrs-. proflsseur de dessin ; s'est rendue à Florence pour
reînercýer Josrlph Napl(oin de Plirandc de cinquante taleaux de la Caloric
du cardinal Fesch. Il a répondu -à Palloution de M.C la a njouté
nu don qu'il a djà fit à sa ville matale son buste en marbre: ouvrage original
de l'inmortel Cantova.

CE NT. T PAS UN' CONTE EN L'AIR.
J'tnis, moi sixième. dai:s Pintérieur d'une diligene je devais rester

trois jours et deux itis enferramanus ce trou à quatre roues. Par lin ha-
îard hien rare, je trouvai pour compagnons di'iniiiune des gens spirituels et
bien tlcvs.

La conversation vini à tomber sur les périls auxqnels chacun de nous
avait été exposé : un ranrin avil trois fois fait îaîu-rage, et un jour, dans
les mers de PInde, cri s:aitant 'l l'abordage. il avait té jeté à Peau à quo-
que brasses île la gelîo bénme d'un tupiyi n nticier de zouaves, saisi
par un Botdouin, -nlinit énue dénpité ; djl le fatal yntagnn péniérait les vor-
tèbres de son cui, lrsNqu'une balle française vint le sauver en brisant la têtu

de l'Arabce ; un troisiérma initerlocuteur avait été lancé à uue hauteur prodi-
gieuse lmrs de l'explosion d'un bateau à vaep:.ur amutéricain.

-Qant à loi, Messieurs, nous dit un jeune homme maigre et pâle qui,
jui:qie lM, avait gardé le silence, je n'ai point iavigi, je n'ai jamais vu Le
feu, et je nie suis trouvé dans une situation plus critique peut-être qu'aucun
de vos; elle avait du moins le miérite Je la nouveauté.

J':ais à ßltruxelles, il y a quelques années; hardi, téméraire, avide d'à-
moiomns, je voulus faire avec un de mes anris la partie d'une ascension né-
rous:tique. Au momne:-t fixé, mon camnarade me manqua de parole, j'allais
rauid quter la terre, lorsqu'un inonnu, surtant du cercle des spectateurs,

tuppli a de li permeure de r'accompagner. Il rue fltles plus vives in-
:;tanes5 à cet égarJ ; il me promuit avec .eiennent do se conformer de point en
point à itit ce que je prescrirais ; je coiseîtis.

Il s'éloaiça d:as la Iîcelle ; son ar était radieux : je donnai aussitôt l'or-
de de lhclir les cordes, et quelques secondes après, nous étions déjà au
dessus de la 'uce des arbres.

M'uon compagnon ne muanifestait pas le plus léger symptône d'inquiétude ;il
était assis da(ns notre fr-le et dangereux asile avec autant de calme et de
sang-froid que o'il se lut enfoncé dans un bon fauteuil, y cherchant le repos
que réclame la digestion d'un succulont dIner. Semblable à Poiseau, il pa-
raissait se rmnplaire dans son élémernt. Afin de faciliter notre ascension, je
viulai un des sacs de sable dont je iiéais muni ; il en parut enchanté et mo
pria de me débarrasser de ce qui me restait de lest.

Je refusIi ;i iinsista ; je lui demandai pourquoi il tenait si fort à s'élever
à une si graude hauteur.-Je crains, répondit-il, que Von me reconnaisse.

.le crus avoir affaire à un original qni avait entrepris ce voyage aérien par
un cui l . tête, par un mouvement irréfléchi et qui redoutait que la chose
ne parvint à la connaissance de Sa famille ; je l'asstrai qu'il n'y avait au-
cun risque que do terre, Pon put distinguer ses traits.

Gourd à toutes mes raisons, i exigenvce une nouvelle véhémence que
j'alléeasse la nacelle de sonj lest. La cliose était mpossible ; nous étions
dejà furt ecovs ; le vent nous poussait du cêié de la mer, et je n'tais pas
sans inquiétudes ; je lui enjoignis avec humeur de rester tranquille et de se
tenir cot. Il nurnmra cie ses dents quelques paroles entrecoupées et je
le vis lancer son chapeau en l'ait ; il ute e::suiie son habit ut lui fait prendre
la route quavait déjà parcourie le chapeau.--ien ! bien ! s'écri-t-il ; nous
sommes moins chargés à présent ; nous irons mieux ; et il se met à dénouer
sa cravate.

-Mais qu'avez-vous donc, lui craini-je eût-on un télescope, on ne
pourrait d'en bas savoir qui vous étes.-No vous en flattez pas trop, me rô-

Ilitute-t-il, ils ont du bons yeux chiez le docteur Van Espen.
C'était le nom d'un médecin qui tenait une maisîni de santé célèbre, et

consacree sf écialement à la guérisen des maladies mentales.

-Est-ce que vous connaissez le docteur Van Esp.cn ? fis-je.-Si je le
cen::is! voici deux ns que Ion n'a logé chez lui j'y ai été maltraité do
Iou:e fçonî: signié, purgé, arrosé ienau fraiche, contrarié sans relâche.
Jamais on ne m' a laiss maore da ime actions. J'etais là nomme au ca-
chfot. Je suis parvenn à m'échapper ce matin de ce séjour maudit , main.
ten' nt jo Stuis tranqil!e. l'on ne i revcrra janmmis.

L chose était sire. je mie trouvais à voté d'un aliéné, dans une fragilo
nacelle euelevait un aérotta et j'étI:s à mille ou qinze cents mètros do
hnuteur ! Je restai un instant ananti, glacé d'cíïroi. Une soudaine fan-
faic de mon canmarad- une velikité fitueste de sa par, une lutte entre
nou i et cn éinit fait le ious denx, l1 répétait avec Jureur son cri ci
alarmait pour îi>i : plus haut plus haut ! plus liaut ! Il se dépouillait
avcc rapidité de se . vêtemenv il les jvtait aussitôt. Je le regardais faire
d'un oil hbélté, je ne lui adressais aucune observation, je voyais trop bien
que ce suiait une peine perde, et je craignais de le mettre on colè!e.

Jugez de ce que je dlas éprouver lorsqu'aprs qu'il eut 06d ses bas, je le
vis se tourner vers moi : nie toisant d'un Sil faruache, il articula d'un ton
de conviction : 'Nous avons encore dix m:lle lieues ù faire : il fhut que l*un
de nous e débarrasse de 'autre."

Ses cheveux se hérissaient. ses mains se contractaient ; il était d'ailleurs
beauoup Id us robuste que mai ; je ne pouvais songer à lui opposer la moi.-
dre résistance.

Si j'avais uit mr moi un pistolet, un poignard, je n'aurais pas' hésité à tii
birûletr la cervelle. à lui percer le cœur d'un coup qu'aurait assuré le déses-
poir croyez-vous que le moraliste le plus austreC eût été en droit de Me
blàmer ? j'étais sans armes.

Jamais dans les angoisses du cauchemar, dans les rèves de lirnagination la
plus assombr-ic. je ne m'étais fgur situation pareille à la mienne ; elle n'a-
vait pas d'exemple.

J'rurais voulu ètre ù la merci d'un antropophage, j'aurais désiré me tract
ver nez à nez avec un tigre à jn ; tout, pltti qua dêtre là, au pouvoir
d'un insens auprès duquel prières, suppliques, observations, raisonnemens,
étaient superlns.

Je le vis, sans essnyer (le m'y opposer, sasir et pràcipiter nos trois sacs
de lest, le hlon n'éléve alors avec une raidité de pluls en plus ef'rayante,
il a-ail d(jà atteiut une hauteur à laquelle je in'iaginais pas qu'on pût arr-
verlin terr avait disparu ; d'épais nuages roulaient au-dessrus de nous, s'è-
levaient sur nos tétes, nous ceruaient de toutes parts, un f:luid mortel me
saissientit et nous naetions toujours.
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Le fou Paraissait mécontent, il se parlait à lui-m me ; nous n'illons pas,
nous n'allons pas, murmîura-t-il entre ses dents : tout d'un coup se retour-
nant vers mo: "Ete-vous marié !tes-vous nre ? me dit-il.--'.Pi une
femme et neut petits entaus que mn mort laisserait sams pain, ropHiqunai-je
au plus vite -Et moi, s'eria-t- il avec un rire nai-eux. avec un écla n dar.s
ses prunelles qui me fit frsonner de ln ie aux pieds, j'ni trois cent reîmmes
j'ai cinq mille enfans ;je lws aurais dîéj rejoints si le double .oids que porte
le balon n'avait pas ralenti ·on estr ; ce retard im'exapre.

-Peste I répondis-je au hnsard et toujours desireux de gagner du tems,
votre famille est nombreuse ? où est-ce qu'elle de'meiire ?-U n.î la .une
c'est là que je vais ; j'y serai rendu tour de suite dès qre je me serai de-
barrassé de toi; allons, tu me génes ; je tw souli-e là depuis trop longtems
Ta-t-en et bien vise.

Le ballon montait avec unne rnidité nouvelle. Je n'en entendis point
davantage ; il se jeta sur imoi, je sentis ses bras de fer qui m'entournient,
qui nme soule-ient..."

En ce ioment mùnme, un eri ef'ynant se fait entendre ; une ali-ense se-
cousse se fait sentir la diligence vi r.uit d'aceroher la roue ld'une lourde
charette de roulage ; elle avait versé ; nous roulons pè!e-iméle ; nous suon-
mes déposés dans un usé pein d'une houe épaisse. plus noire que rinro.

Nous en fimes, pour la plupia rt, quittes pour des contusisions nsez Iegè-
res ; mais Paéronnute, dont le recit ivait dé si bnrsuement interrpr.
eut le bras gauche cassé. Il s'était, dans sa chte, trouvé en cuntact avec
un pavé.

Nous déposàmes ce pauvre diable au premier village ; il fut remis à un
aflicier de santé qui ncheva prohnhleent de estropier; noirs cotinumes
notre route. Je ne l'ai jamais revu dlepuis.

Je m'adresse à lui, par la voie dc la presse. pour le prier dle ie faire sa-
voir comment il sortit d'nn mauvais pas si périlleux. G.

LE LADY'S WREATIf,

EST LE TITnE D UNi NoUUVEL OUVTAGE,
PUDLi CHAQUE mOis A PHILADELPHiE, AU TRÈS MAS PRIx DE

UNE PIASTR1E PAR ANNÉE.
LE but de cet ouvrage est de fournir, à has prix, un magasin, qui sous le

rspport du mérite littéraire et de l'otvrage mréchanique égalerar les meilleirs
magasins -â trois piastres. Chaque numéro contiendra au mo.rns guatre-ving:-
huit pages (S d de matière à lire. entièrement originale, provenant Lie la
plume des écrivains nifes et femeles les plus distmgués du jour. Une o
deux superbes gravures sur acier, sera donnée dans chiaqie numéro, et aussi.
une série de b gles gravures enjolivées et richement coloriées que l'on pré-
pare maintenant, décidéeicat les plus belles séries d'enbellisseciints îqui aient
jamais été publiées dans aucun magasin. Une ou plusieurs pages de niusi-
que souvelle et populaire seront données dans chaque numéro. Il sera uni-
primé avec du caractère ncurf, fondt expressine: pour ce Iut, et sur pifer
blanc fn. L'ouvrage est déjà rendu à sen troisième numér et jusqu'à pré-
sent le résulta a prouvé que le désir. de publier un nagnsin d'un mrite iy-
téraire supérieur et d'un fini délgnrt au bas prix d'une piastre par année
devait être suivi d'un succès complet.

Notre liste de sousenpton est acneliement iouble de cele d'aucun mn-
gasin des Dames à une pia:tre, et des cE:TAIEs soN-r AJoUTrs c.rUI:

ZZAtUE.
On vient de s'assurer Paide de nouveaux contribteurs d'un talent connu

ce reconnu, et les publicateurs sont detdrins à n'éparrner auru peiu u
dé,nense pour rendre l'ouvragp dLI dr p-r0onage dii pibltubb de touto mamière.

SOCIETÉ POUR SOUSCiIRE ET PREMIUMS.
Potr lavantage des voisins, et pour iuciliter les remises, nous enverrons

lorsqu'on aura renus rnANc nE PORT.
7 copies de -run VEATU, un an, pnr - - - $ 0 Q Q
4 copies de do et aucun masr noi n t rois piastres - - 5 0
5 cnnics de do et aucun journal de la semaire de Philadelphic $5 0 0
1) copies de do - - - - - 10 o o
10 copies de do et aucun magasin à irois pi.-tres - sw o ( )
10 copies de do et vie de Wa-hingtn par Nos. par Spark r$ 10 0 0
10 coaies de do et romans de So<tt - - - - 0 0
10 copies de du et ouvrages tle (Bnz) Dickens - - $10 0 0
20 copies de do et n'importe quel ouvrage ci-dessus nommé A13 0 0

Adressez DREW et SCAMMELL. Punr.icA:Euns,
67 South thi St. Piladelphie.

Les Editeurs qui donneront quelques insertions i Pannonce ci-deust, et
qui enverront les numéros la contenant manaUf:s AvEc DE L'ENcit, aux
Publicateurs, recevront Pouvrage pour un air.

0J-Les Edfiteurs qui donneront cinq insertionsi à Pannonce ci-ulessus et qui
y appelleront Pnttention du public EmTOrIALENT, recevront, en outre, le
dix-neuvième volume du KsicxEnnocxen, commençant en janvier, Jss2

-~-
AVIS.

UNE INSTITUTRICE capable et bien recommandée trouverait de
rencouragement dans la paroisse de Rtcijun, S'adresser à M. lu Ctr de
ce lieu.

IE SOUSSIGN Ê, viet de reeioir une lele cîllcution de
Il 1 Il Rl J, 1 .1 E' Rl E" f L Il 1 0 XN , 1) R' î 0 T' S, ATI E .T R

CI.LE, LI 5T T Lt ./ 7 U 12 E, & c. & c. & c.
Aussa

IMAGES, Ci 0APELETS, M DAILLES. &c. &c. &c.
Il se cIarge à I'ordinairu le prpa rr ds R:cris'Tes de Puroi.e, de 12

400 feuilets.
E. R. FA1BR

ionutéal, IS Nov., 1842.

J. N. W A L K E- R ,

P R !E S SA E 3
RlU! .:\'O T! .- i.'li IE.

vis-A-vr r.'iznius m:s ini:cou..rTs.
i NF'ORlb1 E resplectriruesemem les Mu A l'T R ES- I P 1DI\ EURbS r;u'i erst

nrut à exécuter des tures pour des P'E EN.S w N le miix approuvruv's,
tiites à dos prix aussi mioidér-s que ceux le New-Y'rk, domatt a Peue.-
reur l'av:iuita e de ls re'uvoir s un' imp .

Les persornes dièi:rt ecourager l'indurti e des habians dans le pays, et
en mumr teis se procurer des ardicies parlaits. sont prièe' de passer à l'mus-

rimMeri de M[.Jons Lovim., dans l rire Si. Nic'hbi:s, pour y exaineur
une PRESSE. ninitenrit on usage, faite par M. . N. WALKER.

lurnréal, 15 Novemle 1012.

Nouti les soussgnis, imprimeurs. ertirOns que nous aVniis exainii uno
PRESSE. mrainternn en ii-znr frire par M. 1. N. WiALKE, de Mont-
réil. que nous ].; iîons éore egae ve periein il aucune inportée de
Nev-YCIrk. nusc'i prre pour les divers ouvrag-es titi métier Ii'.ntcuie des
Presses gralement ir, u a u prisnt dan l Province.

J.rr:s Si., cicr:, J1. E. ±M i..u:in,
.Jout' Lo v ., Pn'iTitn t Gn.T-,
Lours Pîn .:r, DoSA to .l clDoxs.
JoII C. iient-r, dour A ita.us.
JON. PiER--n:.-r-T, L. C. Listin,
.Joux Goiusos. , Pnnmixs,
TIîon. Ev.s, A. T. H1% ou.Asn,
F. CISQ-31.ins, JO Wi:. r s,
LEwis MlcCoY, L. u-vnNAY,

Lise drs prixr même qic ceux de cw-York.
Impérial No 5. .. . . . . . . . 300

No 4 .. . . . . . . . . . . 275
No 2. . . . . . . . . . . 260

" N îl. . . . .. . . . . .250
Super Royal.. ..... . ..... 240
flodhi .. . . . . . . . . . . . . . .230
F iesap. . . . . . . . . . . . . . 130

Prems a cJ 'r, 3ainine à imprimr et tous les Outils d'Im prin rtra
et de Rlierr fLis u j.is cur avis.

'.~r Les Eders de pn;ier achetant :s Pies. e; ont rrir-s d1 l-rer
l'avertisenent ci-dessu uîe fuis par merrpni nl t.i.n iais lit de char-
ger le rmonant :î J. N. WALKER.

Muiontréal, 15 novembri 18.

•o .

- .a-tC .
%IENT c." reevoir in nmt asnn:-;iiii,t ii« .încr.o.r i-tnn:sr, ro-n frIc1 ,

t-l''s que CA L 1C ES. C 11101 R Es. 1:1 T E'. VONTA IN ES-.A -lBA P-
TE xi E, xci ENCENSOmS. GA R-iNPil'' 1; T 't'.L h h. år naur les-

l r 't r Il si aussi ,n main
iraund a ortuent l' oT . <.\.. R I A M .S D'on, D'US.
G..N iT 1,: sI t. Ai-À :'iOld l,; 2.i TrOS , rui.sg.

ronritréal, 10 novembre . .--. ,m.

CON DicY .ONS - G-; ,,U:. r,.
Las Mir.' Nt.s se purlient ii fe:s la-mnr- le Alaidi et le endredi.

Le pAX de rauiuaoement. pa:iyr n avnce. e.-t d- ou-Anr. ri F.S J.nn
lainne, et rix PIrusTs pa In lu-r. On ne reçoit point d'aboinernent
pour moins de ix mois. Les nuns qui ver-nt 'esser de souscriro c-u
.Jouirnal.rdoivernt ein doîinner avis un misiin a-antîî l'u-xprirationr deu leur nhlunneenit.

On s'uabonne nu ureui du jurnal. r' St. leniis. à Monlréal, et ciez
MM. FAun et Ln uuoc, lirurr- de rete %M vIe.

Piix des oeunoocs :-Six ines et ni de,.sui., J re. insertion, 2s, d.
Chanqiue inrsc-i-tion sublréq;uente. 7-d
Dix lignes et au -dssou--. re. inrsc-'tion, la Q.
Chiquq Liscriion subsu zente, Od.
Au-Jeus îe di: lignes, irc. insertion par ligne, 4L
Chaque ins-rtionsérlicnte, Id.

PnoPRnu:Trr DE .. C. PR1iN:CE PITa, D L'ETR'tt,
IùpaReif PAR .. A. PLINGUET,


